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Distension — densité. Distanciation — identification. 
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« TÙrkonzert » .1 musical dans la dicothèque du New York. Chuck Stake, Grant Poier, Alain-M. Richard, Manfred Stirnemann, Brigitte KôhlerJ>hoto: Dieter Schwerdtle 

Benz Konzert, performance extérieure près de l'Hôtel de ville. Wolfgang Hainke, Rob Thuis, Arno Arts.Photo: Dieter Schwerdtie 

Mf^~y»*^L 



Action croustilles », dans la discothèque du New York, éclatement de sacs de chips et distribution sur plateau d'argent. Photo: Yves Graubner 

Portes d'auto et miroir: Grant Poier, Anne Noel, Jurgen O. Olbrich. Photo: Yves Graubner 
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Identifier la ville, se souvenir de sa ville, 
mais en même temps y perdre son identité, 
comme ces touristes identiques qui visitent 
semblablement toutes les villes où ils pas
sent. Les nomades urbains (Wolfgang 
Hainke, Manfred Vanci Stirnemann, Jurgen 
O. Olbrich, Chuck Stake, Niall Monroe, 
Arno Arts, Alain-Martin Richard, Grant 

Poier) déroulent en procession devant leurs 
vitrines. De chaque magasin ils reçoivent un 
vêtement : chaussettes, pantalon, chemise, 
cravate, veston, chaussures, un sac à dos et 
finalement une mallette remplie de docu
ments. Mutation, permutation. Perte de per
sonnalité, banalisation par un passage de 
l'uniforme. Il y avait huit artistes, il y a 
maintenant huit clones marchant en file 
indienne au cœur de Kassel. La distension 
est complète. 

Mouvement pulsatoire, après la disten
sion et l'expansion, viennent la densité et 
l'intégration: Fête permanente, Bistro New 
York . Chaque soirée est ouverte par un dia
porama à huit projecteurs, montage de Rob 
Thuis à partir des documents souvenirs des 
huit villes. Puis, levée de rideau. Les quatre 
nuits du New York reposent sur une densité 
durable, chacune soutenue par une action 
prolongée : on martèle pendant deux heures 
des portes de voitures, en évitant soigneuse
ment de faire de la musique, transformant 
ainsi la discothèque en usine ; mille sachets 
de sucre et de lait en poudre sont déchirés et 
vidés au sol pour produire deux petites 
collines alimentaires ; quatre mille can-
nettes de poisson en conserve sont 
transportées par une chaine humaine des 
tablettes du bar jusque dans des boites, 
prêtes pour la livraison, après chaque ta
blette on vide un verre de whisky, « cheers, 
prost, santé » ; huit barres de chocolat 
(quatre kilos/pièce) sont resculptées sur la 
piste de danse. 

Densité de l'action par le temps, par la 
charge physique investie et par l'occupation 
de l'espace : en même temps et sur la piste 
de danse, dans le café, sur la scène, il y un 
stand de souvenirs, un stand de champagne, 

des actions en durée lente (écriture 
répétitive, découpage littéraire de fromage), 
des actions en déplacement (service de dra
peau, de chips), des actions scéniques (re
mise des médailles aux participants, quizz, 
Toblerone, photocopieur, miroir). 

City Souvenir, prend prétexte du souve
nir, mais joue surtout sur la cité. Le quo
tidien n'a qu'une valeur contraignante ou 
émancipatoire. De fait, les huit villes avec 
leurs huit nomades, touristes, ou artistes se 
positionnent par rapport à l'art de la docu
menta dans une courbe synergique où le 
projet se fabrique tous les jours à partir des 
éléments disponibles. L'industrie de Bremen 
a fourni beaucoup de matériaux, il y a eu de 
l'art industriel. Toblerone nous a donné du 
chocolat: il y eu de l'art alimentaire... 

Toutes les actions communes de City 
Souvenir procèdent donc de l'outil, du ma
tériel. Au niveau du concept général, on ne 
retrouve qu'un cadre de travail, que des 
lignes de force. Le projet lui-même devient 
ce que le capital synergique du groupe peut 
produire à partir des matériaux cumulés. 
Ainsi on recrée par les performances et ac
tions l'événement, le petit quelque chose 
dont on veut conserver un souvenir. (Au 
comptoir, il y a vente de macarons, t-shirts, 
cartes postales, champagne, catalogues). Il 
y a une inversion du processus: ce n'est pas 
un concept que l'on tente de réaliser, de 
concrétiser, mais un matériau que l'on es
saie de conceptualiser dans un rapport au 
quotidien, à la nature, au public, à l'art, au 
produit d'art vendable, etc. La question 
n'est plus tant de comprendre ce qui se fait, 
mais le processus même et les forces mises à 
contribution. En ce sens, le projet global de 
City Souvenir au Café New York s'inscrit 
directement dans la Fête permanente de 
RobertFilliou. . . . . . M m n t J A V n 

Alain-Martin RICHARD 


